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PREMIÈRE PARTIE 

Il fallait, connaissant les sentiments qu'il lui 
avilit il. voilés, qu'elle fût poussée à cette impru­
dence de conduite par 

i Je force n>«j<" 
motif supérieur, 

Ôù^nd'ilVûrivi.Tent dans l'escalier, elle lui 

Je passe devant... ions attendre. Entrez d' m attendri 
bottes qui crient etre< 

ïe plus doucement possible me rejoindre, 
dire.. . — Enfin, aller 

— Tout a l'heure, chez moi. 
— Mademoiselle Julie, vous me mêliez h la 

torture. Notre chambre est isolée, personne ne 
peut m'entendre marcher. Je vous suis, U»e se 
passe-t-il ? Que me voulez-vous? 

Elle réfléchit ùeux seconde». 
— Soit, dit-elle, venez, mais de grVe. aussi 

silencieusement que possible 1 
Ils arrivèrent dans la chambre. 
La nuit n'y était pas complète, bien que les 

volets intérieurs fussent poussés, a cause de la 
lune qui entrait largement par l'imposte très 
haut d'une ancienne fenêtre à croisillon, 

Une odeur capiteuse et troublante de'pièce où 
vit une jeune femme qui se soigne arrêta un 
instant le comte sur le seuil. 

L'aventure lui paraissait de plus en plus bi-

Maoeinoîselle Julie le prit par la moin, poussa 
U porte et, sans donner de lumière, lui dit : 

• Maintenant, comte. Je vais vi 

Ecoutez, mademoiselle Julie 

ter... Ce n'est o m auis venu tout seul. 
KU > l interrompit dans l'ombre, avec une pitié 

BI caractérisée qu il en fat presque blessé : 
— Monsieur te comte, cessez ce jeu. Je suis 

très émue et j 'ai besoin de tout mon courage 
pour être dure vis-à-vis de vous. Si TOUS 

- J . . que je \ , bazarda-t-il e 

- Soit. 
moi de croire que vous vous trompez vous-même 

les sentiments que je vous inspire. Quels 

de me 
déclarer.Au lieu de songer àdi 
neur, je voulais vous aider ù venger le votre*. 

- Qu'est-ce a dire ? 
- Vous voyes ; cela vous détourne de moi 

ien vite, dépenser que votre honneur est mis 
I jeu par une nuire. 

- Mariomoisclle Julie, — répliqua froidement M : •I de Prém 
but de l'entretien, 

preuve que i 

[ bas . 

Elle le vi 
- Dites-

ignorait que > 

lie* seule prfve 

elle est dans le diàu-

Mis lumière est éteinte dans leur... dans la* 

incrédule. 
— Ecawtti uni. 

château dans l'iip 
— Ce serait d' 

,<T, 

i vu M. Vaubert entrer au La comte la suivit. 
midi. Il n'est pas reparti. D'un mouvement brusque elle tourna 

audace inadmissible, Je gnolctto — qui grinça très fort — puis ; 
clia au d e h o r -

pouvez i 

z le temps de vous 
instant ici et faites 
; oreille contre cette 

- En lent cas, TOUS 
ndre compte. Restez i 
que j'ai fait ; placez vi 

boiserie... la. 
Elle l'avait amené par Ja main s l'aut; 

trémité de la pièce : 
— La cheminée de la chambre de la 

tesse a son conduit derrière ce panneau. J'ai re-1 , e , T * . * ,î! 
connu, l'hiver dernier, celte particularité a la I , . „ " f . a< 

dMuW de la boiserie et, de plus, j'entendais i U l " , . 
souvent des bruits de voix dans le mur. Tout I , a„î-\ ae, 
HawreJ'ai prête l'oreille, j'ai reconnu la wi i , * £ £ ? » 

— Regardez ; la lumière est encore dans le 
ej cabinet de toilette. Ah 1 munnura-t-elle aussi­

tôt. Voyez... qui est là. . .dans le fossé...quel-
- qu'un qui fuit. 

I — Mord jeu 1 rugit le comle en sautant sur 
• fusil, 

s Julie 

endormie. Vous n'avez pas dit cetaf 
Devant cet accent prodigieux de sincérité 

qu'il croyait joué, M. de Prémare resta stupi 
fait. 

— Vous étiez seule ici, tout à l'heure? 
— Oui. 
— Personne n'a franchi votre fenêtre pour 

vous quitter? 
— Comte, vous avez perdu la raison. 
— Pourquoi cette lumière dans votre es 

Le premi 
ière émotion _. ... 

nerfs et semblait étourdi par 

effort atall été si féroce, la pre* 
n'avait plus d t 
ojnp de mas-

de M. Vaubert. 
— Moi, dit le comte, je n'entends nen, 

, , , _ , . . . J . , tait dana le couloir ému-... 
i«n7r V • ! I ' T ™nvcrB«tion éla^t pour-1 __ Où r W w f interrogea le 
tant «Ht anime;. H I M M W H • ne plus sup- larrèlant par le bras. 

vos caprices. Il lui offrait d'un ton pas-1 __ ç ^ \.„..„ i-_; . . . iu-«... 
le bonheur auprès de lui. 
nu ne mentez pas, Julie, vous ne mentez . 

'mesliqiiDs s'évcillcnr.Jc 
is atlendei encore, ils par- m entendez-vous bien? 

j — De sînndale? Que 
A!it je les fusille tous dons me parlez avec une brûlai 

. . ,_ de la 
chambre, s'accouda une seconde à la fenêtre et ! le 
fit feiJ- — Et cette fenêtre entrouverte ? 

— Je ['ni manqué, cria-t-il avec rage. L« def t I — Comme toujours, l'été. 
descendre Donnez-moi la clef ? — Vous mentez avec une tmpude 

Julie se déballait dans une violente attaque i — A la lin. vous me faites pit 
! croyez ce que vous me dites cl je 

. Prémaré la fouilla, prit la clef et ; votre fureur, ou vous me tendez 
descendit à l'appartement de la BSsutswt. . vous êtes le dernier des lâches. 

Comme il y arrivait, la comtesse Marie, en! —Je no vous croyais pas si 
ouvrait la porte et se préripi- dienne. 

ïilleuse reste toujours «Humée, 

i coup de l'eu . fils, 

il bout portant 

Elle courut a 

B panm.au, Je 

. laissez-moi so 
us êtes fou l 
ia serrure et n 

us. reprit-elle 
n entends nen 

: la clef dans s 

, tiret 

- Vo, 

durement. Les do- pas. 
eux pas de scandale, I Que cherchez-v 

i indice, une trac_ _. 
lez-vous dire ? Vous qnand cette détonation 

Qui donc a reste, pensez-vous que je n 

tuée ? Voyom 
Allez cherche 

devant lui. Je n-; fuirai 

est-elle rharp/e ? Allez chercher 

. irndune. 
(de la mort? Vous i 

liment pas la pei 
fusil sur l'épaule, loin 

n'est-ce pas, que cetta 

dule a éclaté. 
Mais sachez qu'avant '. 

verrez ni votre en la ni, i 
bonne garde, 

— Mon enfant ? Vous 
Ali 1 prenez garde, vous 
suis capable 1 

— Si, je le sais. Vous êtes capable de inordrt 
ou dVja-.'itijJiier, comme toutes les femmes. Je 

' pas. Vous êtes capable de n 
recien. ' " 
'auberl 

les fenêtres quand j 
— Ah ! voilà dutic mon '"iitjilir-
z pas fait de grands frais d'iumgin 

lieu de votre chambre, je retrouve le visage 
cet homme. Quand donc M. Vaubert vous 
il fait hommage de sa photographie? 
.e comte montrait à sa femme le portrait 

qu'il venait de prendre sur la table. 
BlejsMil ceus l'ois, tellement lui parut évi-

ondit-elle. 
- Naturellement. 11 vous l'a laissée tout 

B6Ufa en guise de carte de visite. 
— Marcel! Marcel 1 s'écria la puuviv l'einn; 

jouet d'une coquine. 

Etude de I f Charte* THERY, 
taire à Tourcoing. 

Biens des hospices de Tourcoing 

Boulevard Gambelta 

TERRAIN à BATIR 
«Tune contenance *• 

11* Mcli-M carres S 4 IK-

A VENDRE 
sur la llise à-Pris acceptée de 

3a, .81 lr;itus 58 centimes 
Le Jeudi Su Mai, à trois heures 

très précises de l'après-mit" 
l'une dos ciliés de l'Hosplce-

d'Barré, par le min 

ACÉDER 
pour cause de santé 

Uibeau Café-Restaurant 
en pleine activité, situé au c 
de la ville. Prendre ladre» 
bureau du journal àTourcoinj 
initiée V.V.D. 

ÉPICERIE ot BUVETTE 
A C é d e r 

libre de brasseur, pelit loyer— tibr* 
de suite — tViiure l'^lre-si' ;iu 
bureau du journal, rue Verte, ûti u 

D ' I ^ T T i I J l Q l S 

On demande : 
Verte, 95, a ïbuteo 

ra DUS 
PHOTOGRAPHIE 

K L h W 
74, RUE PELLART, 74 

R o u h i i i x 
PORTRAITS dep. B fr la douzaine 
fOKTRAITS de luxe 1* — 

donnant droit à un 

firanrts Portraits an ttiartwn 

La Maison acAt* 
•ioa les appareils 

Pnuiugrauhie j 

s ptiuiographi 

AU CORSET ÉLiGAHT 

Vandorpe-Lava 

ries Corsets, pour 

A partir de Mf-n-redi U Avril el 
ours suivant». Hrmmdtt F*i>o«i-

BRASSERIE 
de l'Épeule 

Emile SCHOONACKEHS 
R U E DKSC A.RTES, 

l la Gendarmerie , ItotBAIX 

Ht* de bière forte, stetèDW 

ï r t l l e : 8up«neure 
urpedlae U rr, Oa-

^ p r o s 

AUX 100,000 PAIRES DE CHAUSSURES 
20ter, Grande-Place, 20ter, ROUBAIX 

N'achetez rien sans voir nos marchandises 
qui sontdu dernier genre, de la l rs fraîcheur 
et dont les prix et la qualité défient toute 
concurrence. 

AssonmiEïïs COMPLETS & ISOTTIMS et w m m 
POUR LES ÉCOLES 

MATOÏÏ 8PÉClÀÎr5irBÔTmSS POUM M0CM8 

PTMCÏ Bien l'adresse: 20 t e l , GRANDE-PLACE, 20 t w , ROUBAIX 

DAHSTOUS tESCAFES PEUVULE 
LIQUEURS SUPÉRIEURES CUSENIER 

A BASE DE FINE CHAMPAGNE 

QUINQUINA CUSENIER) 
TONIQUE. LE SEUL VRAI.APÉRITIF.* 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
N A T U R E L L E 

'A BASE DALCOOL PUR DE-VINr 

fâgF* D GUILLIE 
\ y ^ Prit»* w le D' Paul GAGE FiU. Pbànnuiea Prép&ri p&r la D" Paul GAGE FiU, PbtnnkeieB U 1" Glu» 

SMI ffOfiiéUin it a mtfitmtt, 9, ma de Grenelfe-S^-Germain, i PAHlS 
L'ÉLUiR du 0- euiLLiÉ est an des médicament* les plus économiques comme 

Purgatif et comme Dépuratif, c'est le meilleur remède contre toutes les maladie* 
occasionnées par la But et les Glaim. 

Depuis plus rie quatre-vingts ans, l'ÉUXlH du O' GUILLIE est employé avec succèB 
contre les malades du Fais, de la Bâta, du Cmur. Goutta, Biiumatuma, des FiéarêS 
PaMêaanea et Perntcieiestt, )a Oftaattrie, la Sriêp* ou iafteania, des maladies de Ja 
Paon 
te m para m, 
extrême vieillesse 
bouteille est accoi . 
brochure est adressée 

nëde indispensable aux personnes 4 
i plus tendre e 

ccldent. Chaque 
' GUILLIE. Cette 

sanguin II 

pafrné'o du Traité 
i oui en îaii M uemui 

•outiiila, S fr. f 5 0 
PII 1 I I S < l \ i n t l l a I C l \ I B 1«NI«CB a V I I t ï * l* l I A 4 - t» CUIIXIÉ 

Le Flacon, S fr. 8 Q - Le 1/3 Flacon, » tr. 
• SIROP D'EXTRAIT OÉLIXlR TONIQUE a ANTIGLAlRtUX DU D' GUILLIE 

T A B ^ £ FËRET »*»*v-S:H^ ,J 

, Cett«tabtedotravailpourles4cole«etleeenfanUi 

Ei maintenant le buste droit, la myopie eu èvit 
•ygiéninuer — 

BUREAU MINISTRE - Système FÉRET -

SI VOS CHEVEUX T O M B E N T 
Acîrcssez-vous rue Balzac, maison Piat 

( T l l l r t l t l maixoii & droite) 

PROCÉDÉ INFAILLIBLE 
pour faire repousser tes cheveux et en arrêter 

la chute. 

iïMmk 
wmm BOUTEILLES NEUVES & D'OCCASION 

L o u i s T • " F R U I E S T J 
A II 1 ; >l , |»i-«*** d e R o n b n i x 

* du Nord au prix cl 
nr-v Cros et <lélail. 

8, « e t iOI'r. lo rent rendu 

Dépôt de bouteilles en tous genres, des Verr* 
île fabrique, par wagon, prr cadre, 

depuis 6 180 

et tout «u boutci __ 
Verre à vitre, giaët, pannes en verre de tons systèmes, pris de fabi_ 

que. Cloches à janlins, lîouchosis de toutes qualités. Conduit à domicile, 
grosel d^tnil fait entreprise de véranda, lanterneau. 

Ecrire ou a "adresser à H. Louis LELEU, U licm, 
près Kotibaix. 

INJECTION PEYRARD 
EX-PHAHMACIEN A AI.GEK 

Plus de Mercure, plus île Wd, plus de Dnpalm, plus de €ui»èbe! 
L ' I n j e c t i o n P e y r a r d est la seule au monde ne contenant aucun 

principe toxique ni caustique, guérissunt réellement en A ou Jî jours. 
RAPPORT : « Plusieurs médecins d'Alger ont essajé l'Infection Peyrard 

sur 43ï Arabes atteints d'écoulements anciens ou chroniques, dont 
60 malades depuisplus de 12 ans, t;o depuis ?t ans, 92 de 4 jours à 20 ans 
le résultat inoui a donné 231 çuérisons radicales après 6 à S jours de 
traitement. Un deuxième essai fait sur 181 Européens a donnélS; 
guérisons. » 

Ont coastaté l'eiceilence . Les docteurs Solarj-, Ferrand, Ali-Beo-
zoncko llachi, etc. 

Chez l'inventeur : E. PEYHA1U), pince du Capitule, à Toulouse. 
Dépots à Lille : Ctae* M. Delerçane. rue des Arts, 7;Leclercq, Grande-

Place ;Panyau, place de Strasbourg ; Vanwerts, rue de Paris, 199; 
J. Donte et" Cie ; Gobert et Cie ; Bruneau, 71, rue Nationale ; Léon 
Bornaj, 26, rue des Stations. — A Houbaix : M. Coille. — A Tourcoing : 
M. IL llruneau. — A Calais : M. Biencourt. — A Boulogne-sur-Mer : 

Innttcnsif, d 'une pure té ;tb-
<\-.iv. guérit en 4 8 HEURES 
;s écoulements qui exigeaient 

autrefois des semaines de trai­
tement par lecopahu, le cubèbe, 
les opiats et les injections. 
Dépôt dans toutes les Pharmacies. 

LEGAZ à la PORTEEdeTOUS 
La Compagnie du Gaz de Roiilj.iix met h la disposition da 

public, comme cela se fait à Lille, des compteurs à paiement 
préalable, pour la vend' du gaz au détail. Ces compteurs per­
mette^ d'obtenir, ù chaquo instant, du gaz au moyen d'un« 
pièce de l O cent. (Voir les circulaires). Dans ce prix, pour 
ti^uel on obtient 3 3 3 litre» de gan est comprise la location 
du branchement du compteur, de la tuyauterie et des app-ireils 
moyennant ce prix le p'acement des compteurs et de la distri­
bution du gaz se fera doue sans frais. 

C £ V f c > i i a e t 

M. Charles POLACK 
Chirurg 

5 6 , l ' iH-d lnk<M 
n-Dentiste 
. : . . . . • , H O U B . 1 I X 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
de tt heures du Ulttlitl A 5 heures du soir 

M. POLACK, se rend a domicile sur demande 
BaVAJSvON J»B C O N F I A N G E 

RECONSTITUANT ÉNERGIQUE 

L
e V i n d a P e p t o n e d e C h a p o t e a u t contient 

la viande de bœuf digérée par la pepsine; il est 
beaucoup plus actif que les jus et extraits de 
viande ; avec lui on nourrit les anémiques, les 

convalescents, les pbthisiquee, le» malades privés 
d'appétit, dégoûtés des aliments ou ne pouvant les 
supporter et ceux épuisés par le travail, la fotiRue ou 
Les veilles. La Peptons Chapoteaut ett, à cause ** M 
purtté, te seule employée à VlnStitttt PaSitiUr. 

XXpâ t : T o u t » dPASkrmaola*. 

M — — — — — — — % 

BON GENIE 
LILLE, I, Une du Viciiv-Marclie-aux-Moinang, i, LILLi 

VENTE /^CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES * ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

COMMUNION 
1S!% V K H S i X Ï i 

5 2 . 50 r ". 
10 - 100 
15 - 150 
20 - 200 - 4 
Us roNUTlONNAlBBS. Ajrenu det Paiiu i 

Contribution*. iniliiimuM. G^nnurm»», bor 
Cnemim us itr, SSC., 'on; dlMpe 

Des conditions spécial 

ld"" IJLE 5 *, 
2 - 10 
3 • 15 

20 
ÏHXC 

leur seront acoordéss 

ï 
II^CFI^I^VCEIR/IEÎ I D E 

DE 
BUHEAUX 

R01M1X, i ) , Rue des fabricants, S3 - 55, rue Verte, i i 

I « ^.t.»-,' pnwre : C ^ n , ooeWi, kygaiM. 

- UiuiUMM' UJVrtvjc utfrtlt «»1WV> HW SSBi 

ITYPOGRAPHIE- LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

I ^ E S T - r a E I S M O R 1 1 J A X F l . l î 3 S €»>cl»OBlX* 
Donnant iroit 4 lintertion GRATUITE dan* IAVENIR DE ROUBAIX-TQURCQMG 

• S — — — — 

panm.au

